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834 Rezensionen

Bildung, der sich an den Grenzen von Kulturbudget, Arbeitsmarkt und Bildungspotential 
wundstößt. Es bleibt aber auch das Bild einer Welt, die erst in den Anfängen jenes Prozesses der 
Reglementierung und Uniformierung begriffen war, an der das heutige »Bildungswesen« 
krankt. Die Frage nach den »sozialen Kosten«2 dieses Prozesses allerdings gehört zu den 
Fragen, die sich nicht nur die Historiker, sondern auch die Praktiker von Bildung und 
Erziehung stellen müssen.

Ulrich-Christian Pallach, Erlangen

Maarten Ultee, The Abbey of St. Germain des Pres in the Seventeenth Century, New Haven & 
London (Yale University Press) 1981 IX-210 p., ill., tableaux et graphiques.

C'est maintenant une banalite que d'observer les changements de perspective historique qui se 
sont produits depuis une cinquantaine d’annees et qui conduisent aujourd’hui ä une autre 
lecture des textes, parfois ä Putilisation d’autres documents. Prononcer jadis le nom de Saint- 
Germain des Pres, c’eüt ete evoquer pour le lecteur cultive les ombres des doctes Mauristes qui 
ont tant contribue aux progres des Sciences historiques par la critique d’erudition. Aujourd’hui 
on n'est pas surpris, en ouvrant le livre, fort soigneusement imprime, de M. Ultee, de voir surgir 
une tout autre histoire, qui s'attache ä Petude economique et sociale d’un microcosme humain 
soumis ä la fois aux regles propres de ^Organisation monastique et aux lois exterieures de la 
demographie, de la fluctuation des prix et des taux d’interet. L’auteur a su s’inspirer ä la fois des 
travaux d’histoire religieuse florissants en pays anglo-saxon et des ouvrages fran^ais soucieux de 
mettre en relation les traits particuliers de la vie temporelle d’une Institution d’Eglise avec la 
Situation generale de la societe du temps, son evolution materielle, agricole ou encore fiscale. 
Relier Pextra-mondain et Fintra-mondain, c*est un procede tout ä fait legitime et instructif, ä 
condition de ne pas faire de 1* un le produit ou le reflet de l’autre et de ne pas eriger en 
determinisme les effets des fluctuations de la vie economique. M. Ultee n'est pas tombe dans ce 
travers au moins aussi aga£ant que la tentation de Phistoire romancee si prospere en ce moment. 
Fermement appuye sur la remarquable monographie erudite de Mlle Lehoux, »Le bourg Saint- 
Germain des Pres«, il ne sort jamais du cadre historique et topographique propre ä son sujet.

Dans la premiere partie, »Monastic Population«, il trace d’apres les sources un tableau des 
effectifs religieux en 1695, soit une cinquantaine de sujets, oü les savants ne forment qu’une 
minorite, ce qui est encore plus vrai ä Pechelle de la congregation meme. L’etude du recrutement 
monastique d’apres les matricules (publiees) invite ä saisir Paccord entre la courbe des 
professions monastiques et celle des prix du grain, mais traduit aussi Pattraction de la reforme de 
la Trappe, Peffet des troubles du jansenisme. La distribution geographique est tres inegale, 50% 
vient de douze dioceses, surtout Rouen, Clermont, Le Mans, Limoges. L’origine sociale 
dominante est bourgeoise. 75% des professions se font entre 17 et 25 ans. En passant habilement 
et patiemment une foule de donnees au crible, PAuteur parvient ä une reconstitution precise et 
vivante. De meme, la seconde partie, »Monastic revenues«, fondee sur Pexamen de la manse 
conventuelle, illustre Paccroissement du patrimoine entre 1660 et 1720. Gräce ä ses proprietes

2 Furet und Ozouf stellen diese Frage im Zusammenhang mit dem Übergang von der »culture orale« zur 
»culture ecrite«, den sie als wesentlich vom Staat initiiert und organisiert begreifen. In diesen Zusammen­
hang gehört auch die - spätere - Einführung einer allgemeinen Schulpflicht, die Vereinheitlichung von 
Lernstoffen, Akzentuierung von Schriftlichkeit und Verinnerlichung der Sozialdisziplinierung bedeutet; 
Francois FuRET/Jacques Ozouf, Lire et ecrire. L’alphabetisation des Fran^ais de Calvin ä Jules Ferry, 2 
Bde. Paris 1977, Bd. 1, S. 363 ff.
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agricoles Saint-Germain est un des plus riches monasteres de France. Quand necessite oblige, on 
contracte des emprunts, sans difficulte car la respectabilite de Petablissement attire la confiance 
des preteurs, qui se montrent meme parfois desinteresses. II est interessant d’observer que ce 
n’est pas le meme reseau de soutien que l’abbaye de Port-Royal des Champs, etudie par 
R. Newton. Tout est conduit patriarcalement, sagement, en employant de veritables dynasties 
de »fermiers« comme agents. Les ennuis financiers viennent souvent du pouvoir temporel: la 
declaration royale du 5 juillet 1689 revoque toutes les exemptions d’amortissement accordees 
depuis 1641; en 1690 les moines d’une pan, l’abbe commandataire de Pautre sont contraints ä 
emprunter. Douze monasteres les soutiennent mais un nouvel emprunt sera necessaire en 1709. 
La conclusion de M. Ultee sur Padministration monastique est tres favorable, louant la 
prudence de la politique suivie et le serieux exemplaire des operations. Les religieux ont soin de 
compresser leurs depenses: le graphique de la p. 97 montre qu’en 1679 la nourriture n’a 
consomme que 19,9% des ressources, le vetement 2,6%, les remedes 2,2%. Comme seigneur, 
l’abbaye est egalement digne d’eloge: les nombreux domestiques sont paternellement traites, les 
pretres de paroisse places dans la juridiction epaules, les employes et anisans au Service de la 
communaute regulierement payes. Cette grande stabilite interieure et exterieure tranche 
evidemment sur les pratiques et les habitudes du temps,

C’est une serieuse affaire que de nourrir cinquante moines, trente serviteurs, les hotes et les 
visiteurs, les officiers de la congregation: 14% du budget y passe, bien qu’on ne consomme 
jamais de viande. II est vrai que la variete des poissons touche au luxe, qu’on emploie 50 000 
oeufs par ans et que le regime des moines est excellent pour l’epoque, 4280 calories par jour sion 
suit l’auteur dans son amorce d’une sociologie de la consommation. S'y ajoutent des depenses de 
sante, infirmerie et drogues, relativement considerables.

Les depenses d’ordre spirituel obeissent ä la conception monastique, qui fait du Service 
perpetuel de la liturgie l’offrande majeure de la communaute. Si les aumönes constituent une 
part tres faible, Passistance ä des monasteres de Pordre ou ä des communautes amies est 
reguliere, et Pon distingue chez les moines comme seigneurs une bienveillance certaine pour les 
situations individuelles appelant des aides ou des adoucissements temporaires de charges. Les 
Services funebres pour la famille royale et les Te Deum contribuent ä la propagande monar- 
chique.

La conclusion que tire l’auteur de Pexploitation de toutes les donnees chiffrees qu’il a su 
recueillir insiste sur Phabile et dynamique administration de Pabbaye et de ses dependances, 
dont le fruit est un gros accroissement des revenus, eux-meme soigneusement repanis entre les 
chapitres divers des depenses et des investissements. On saisit bien ces operations dans le cadre 
du faubourg Saint-Germain des Pres - essentiellement urbain en depit de son nom agreste - oü 
Pon voit les moines gouverner une importante enclave juridique et canonique, qui tend 
d’ailleurs ä leur echapper peu ä peu soit au profit de Parcheveque de Paris soit ä celui du Chätelet. 
Le merite de M. Ultee, au-dela de l’utilisation de documents auparavant negliges, c’est d’avoir 
rendu consistance et couleur ä un groupe social parfaitement defini dont on ne connaissait jusqu* 
ici, pour le XVIIe siede, que le röle eminent dans les progres de la critique d’erudition. On sait 
desormais, gräce ä ce livre qui fait honneur aux editions de Yale University, comment un petit 
cercle savant - la Societe de Saint-Germain des Pres si bien decrite jadis par Emmanuel de 
Broglie - a vecu, teile une fleur precieuse sur un humus nourrissier, aux depens d’une 
communaute monastique rangeant parmi ses obligations spirituelles et sociales Petude de 
Phistoire religieuse et de Phistoire nationale.

Bruno Neveu, Oxford


